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La gare
La gare ferroviaire France-Alouette est une halte voyageurs de la ligne Bordeaux Saint-Jean 
à Irun et Arcachon. Elle est actuellement desservie par les Trains Express Régionaux (TER) 
Aquitaine.

• 1841 : création de la gare de Saint-Médard
La gare a été mise en service en même temps que la ligne de chemin de fer de Bordeaux 
à La Teste et ses 21 autres gares.
Elle s’appelait à l’époque « gare de Saint-Médard » du nom du chemin qu’elle coupait à 
cet endroit (actuelle avenue du Haut-Lévêque).

• 1853 : disparition de la gare
La gare eut une existence éphémère et fut supprimée (en tant que halte) en 1853 
lorsque la Compagnie des Chemins de fer du Midi absorba la Compagnie du chemin 
de fer de Bordeaux à la Teste, alors en faillite. En effet cette station « ne produisait 
pas de marchandises et voyait des mois entiers s’écouler sans qu’elle donnât un 
seul voyageur 1 ». Le bâtiment subsista cependant et servit de logement aux gardes-
barrières qui assuraient la gestion du passage à niveau. 
Toutes les gares de la ligne étaient construites sur le même modèle : deux niveaux de 
sept mètres sur cinq comportant deux pièces chacun. Le bâtiment primitif constitue 
la partie centrale du bâtiment que l’on voit aujourd’hui. Deux ailes ont été ajoutées 
respectivement en 1950 et en 1965.

• 1885-1965 : 80 ans de lutte pour la réouverture de la gare
Pétition des habitants, requêtes multiples du syndicat de quartier, demandes pressantes 
du Maire relayées par le Conseil général n’eurent pas raison de la Compagnie du Midi 
puis de la SNCF qui opposèrent un refus systématique arguant tantôt de la faible 
population desservie, tantôt du passage  du tram puis du bus au carrefour de l’Alouette 
estimé peu éloigné.
En 1963, la gare est enfin inscrite au plan quinquennal. Le Conseil municipal vote des 
crédits pour l’édification de quais et la gare est inaugurée par le maire Dalbos en janvier 
1965.

• 1965-2015 : la nouvelle gare France-Alouette
Dans l’aile gauche du bâtiment, où pouvaient s’abriter les voyageurs, se trouvait un 
employé qui délivrait les billets mais uniquement pour Arcachon et Bordeaux. Six trains 

s’arrêtent la première année mais la desserte s’améliore dès 1967 et des billets pour les 
autres destinations sont délivrés sur requête du syndicat de quartier.

Actuellement, 47 trains s’arrêtent ici et un demi-millier de voyageurs fréquentent la gare.

• Les perspectives en 2015 : création d’un pôle multimodal
En raison de l’arrivée du tram au carrefour de l’Alouette en juin 2015, un projet d’aménagement 
piloté par RFF, Bordeaux Métropole et la Ville de Pessac prévoit la transformation de la gare en 
un pôle multimodal reliant tous les moyens de transport (train, tram, bus, vélo, voiture) avec 
rapprochement des quais vers le passage supérieur de l’avenue du Haut-Lévêque, création de 
parking, aménagement de cheminements piétons-deux roues... 
Est envisagée également une liaison de la gare avec l’aéroport de Mérignac par un transport 
en site propre.

En 1924, un poste électrique est créé par la Compagnie du Midi 
dans le quartier Bacalan pour électrifier sa ligne Bordeaux-
Arcachon qui devient ainsi l’une des premières lignes électrifiées 
en France. À cette époque, l’électricité provient de diverses 
centrales hydrauliques de la vallée d’Ossau dans les Pyrénées. Le 
poste et les lignes électriques servent aussi aux usages industriels 
et domestiques.
Le poste transforme alors du 150 000V en 60 000V.

En 1941, des parachutistes anglais sabotent le poste électrique le 
paralysant pendant plusieurs mois et perturbant le fonctionnement du trafic ferroviaire et 
de la base sous-marine de Bordeaux qui était alimentée par ce poste.

En 1946, le poste, alors propriété de la SNCF (qui a absorbé la Compagnie du Midi) passe 
dans le giron d’EDF, issu de la nationalisation de différentes compagnies électriques.
Il est alors alimenté par des centrales thermiques comme celle d’Hosteins ou Floirac, 

En 1964, le poste 225 000 V est construit. Le 225 000V est transformé en 63 000V

En 1995, est installé le PEXI ou pupitre d’exploitation informatisé, 1ère installation 
de ce genre en France pour la conduite et la surveillance des réseaux électriques.

En 2012-2014, une extension du poste a été réalisée pour assurer la sécurité de 
l’alimentation de l’ouest de la métropole bordelaise.

Le « transformateur » de Bacalan

Deux passages à niveau existaient dans notre quartier : le passage à niveau de 
Saint-Médard (appelé plus tard du Haut-Lévêque) au km 9,46 sur le chemin de 
Saint-Médard 2 et le passage à niveau de Bacalan au km 10,958 sur le chemin 
vicinal de Bacalan 3.
Mais il existait aussi des passages-piétons clandestins : celui dit de la Craste  
et celui dit du Transformateur créés par les habitants pour raccourcir les 
trajets vers les commerces et services.

Les barrières étaient d’abord des barrières roulantes très lourdes à manier 
puis des barrières oscillantes.
Les gardes-barrières étaient souvent des femmes assurant un travail pénible 
et à haute responsabilité.
Les logements étaient exigus, et encore sommairement équipés dans les 
années 50 : pas d’eau, pas d’électricité, escalier extérieur etc.

Devenus de véritables goulots d’étranglement par suite de l’augmentation de 
la circulation automobile, les deux passages à niveau furent supprimés : en 
1975 pour le premier (remplacé par un passage supérieur) et en 1996 pour 
le second (remplacé par un passage inférieur).

Les passages à niveau

1 - G. Bouchon, : Historique du chemin de fer de Bordeaux à Arcachon. Bordeaux, l’Esprit du temps, 1991. P.15
(fac similé de l’édition Gounouilhou de 1891)

2 - Actuelle allée du Haut-Lévêque
3 - Actuelle avenue de Bacalan


